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Aspect didactique/pédagogique
L’introduction annonce qu’on va traiter de piles, d’électrolyseurs et d’accumulateurs. J’aurais préféré des schémas synoptiques à des définitions sous forme de phrase. Ce serait bien aussi de laisse en vue les schémas de principe (qui rappellent polarité, anode, cathode) et d’identifier ensuite, pendant la leçon et sur chaque exemple traité, les différents éléments.
J’ai trouvé que le plan de la leçon du jour laissait trop de place à l’approche théorique par rapport aux applications concrètes. En particulier, l’électrolyse ne sert pas seulement à recharger des accumulateurs.

Vu le titre de la leçon, il faut certes parler de tension et d’intensité mais aussi faire un lien clair avec l’énergie fournie ou reçue.
Expériences
Trois expériences attendues : pile (ici la pile Daniell), électrolyse (ici celle de l’eau) et accumulateur (ici au plomb). On pourrait envisager une étude quantitative et énergétique sur chacune.
· Il est possible de tracer la caractéristique d’une pile et de voir l’intérêt de minimiser la résistance interne. A noter : un pont salin de 20 cm de long et de 5 mm de diamètre limite fortement le courant ! Je suggère d’en  mettre plusieurs si besoin. 
· On peut calculer un rendement énergétique d’une électrolyse à condition de pouvoir quantifier la quantité de matière produite. Pour présenter l’électrolyse de l’eau, je préfère une cuve à électrolyse sur laquelle on peut installer des éprouvettes pour récupérer les gaz. C’est aussi plus visible pour les spectateurs qu’une boite de Petri qu’il faut examiner par le dessus.
· Dans cette leçon, il a été présenté un peu trop rapidement un rendement  pour le cycle charge/décharge de l’accumulateur. Pour une acquisition/traitement sur Latis Pro, penser à bien indiquer en clair la nature du signal acquis et le calcul effectué. A noter, question de pédagogie : un « rendement » doit être défini d’abord avec des mots simples et pas directement par un rapport de deux intégrales !
Je rappelle qu’il vaut mieux éviter d’anticiper le résultat d’une expérience en expliquant « ce qu’on va voir »: faire d’abord l’observation ou la mesure puis justifier.
Questions posées

· Qu’y a-t-il dans les piles « simples » du commerce (pile alcaline) ? Couples et fem ? Pourquoi ont-elles des tailles différentes ?
· Peut-on recharger une pile Daniell ? Pourquoi ne peut-on pas recharger une pile alcaline ?
· A quoi peut servir l’électrolyse de l’eau ? Exemple industriel d’électrolyse ?

· Suffit-il d’augmenter la tension pour augmenter l’intensité ? A ce propos, il est utile de compléter les courbes i(E) et de parler des paliers de diffusion. 

· Suite à un schéma imprécis : où est PbSO4 dans l’accumulateur ?

· Nombre de cycles de recharge possible ?

· Qu’est-ce que la capacité d’une batterie (en mAh) A quoi est-elle homogène ? Comment évaluer l’énergie disponible ?

· Quelle batterie dans un téléphone portable ? Dans une voiture électrique ? Ne pas confondre les batteries lithium ion (où Li+ est le porteur de charge mobile) et la pile au lithium (couple Li+/Li)
